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Introduction 

 

Le musée du Marbre à Rance a ouvert ses portes en 1979.  Il est installé dans 

l’ancienne Maison communale du village de Rance, celle-ci déplacée à Sivry 

lors de la fusion des communes en 1976. 

 

Le marbre de Rance aurait déjà été employé, sous forme de pierre brute, dès 

l’époque romaine.  On le retrouve taillé, dans certains piliers de l’église locale et 

on peut dès lors, faire remonter son exploitation au XIIe ou au XIIIe siècle.  

Dans un document écrit du XVIe siècle, on mentionne une carrière à Rance qui 

aurait fourni du marbre pour différentes réalisations notamment à Anvers et à 

Binche.  Un autre témoignage écrit, le Besoigné de Rance, établi en 1608 

apporte également des renseignements sur les carrières rançoises de l’époque et 

l’utilisation de ce marbre en Belgique mais aussi hors de nos frontières comme 

au Danemark par exemple. 

 

 
 

Le parcours débute par la salle de géologie-paléontologie : 

 

 

1. A quoi cette section est-elle réservée ? 

 

Origine et formation des différents « marbres » + utilité des fossiles dans la 

datation des terrains (paléontologie) – découverte des fossiles. 



 

2. Qu’est-ce que le « marbre » ? Il y a 2 définitions : 

 

Le « vrai » marbre est une roche sédimentaire qui a subi une transformation due 

à la chaleur et/ou la pression à une profondeur élevée dans le sous-sol (croûte 

terrestre).  On parle alors d’une recristallisation de la roche, les cristaux seront 

visibles et semblables à ceux qui constituent un carré de sucre.  Cette roche 

métamorphique est dite saccharoïde.  Pas de roche métamorphique en Belgique.  

Les plus connues sont le marbre blanc de Carrara (Italie) et le blanc de Naxos – 

Paros en Grèce. 

 

Les autres roches sont des marbres car, comme le marbre rouge de Rance ou le 

granite de Norvège (le Labrador), elles ont un aspect décoratif et elles prennent 

le poli. On dit : « toute roche quelle soit son origine qui a un aspect décoratif et 

qui peut prendre le poli pourra porter le nom de marbre ». 

 

 

 

3. Une carte localise les carrières, elle permet de situer les gisements dans la 

partie sud du pays. Sur une carte géologique, on constatera que les terrains 

les plus anciens sont en brun foncé et donc principalement en Wallonie. 

* 

 

 



 

4. Quand on parle de la formation du marbre de Rance on mentionne l’Ere 

primaire et le Dévonien, cela remonte à 375-350 millions d’années sur 

l’échelle stratigraphique. Illustration du paysage à cette période et 

formation des récifs coralliens à l’origine des marbres rouges belges. 

 

Paysage au Dévonien           Echelle stratigraphique          * 

 

        
 

Le bioherme 

 

 
Les gisements de marbres rouges et gris du Frasnien sont des récifs coralliens 

en forme de dôme. Plusieurs dizaines de récifs se sont formés simultanément 

et présentent les mêmes grandes variétés de marbres. (Voir panneau mural 

dans la salle). 
 

 

 

 



 

La carrière de Beauchâteau à Senzeille 

                                                                              Le bioherme 

 

 
 

 

Carrière de Hautmont à Vodelée, la seule carrière de marbre rouge encore en 

activité. 

 

 
 

 

 

 



 

Classification des roches  

 

3 familles : sédimentaires, magmatiques, métamorphiques 

 

 

 
 

5. Les fossiles ont aussi une importance particulière dans l’identification des 

roches. Qu’est-ce qu’un fossile ?  (Formation disponible en A3 à l’accueil) 

* 

 
 

C’est la trace, le reste (coquille, os, dent, graine, feuilles...) ou le simple 

moulage d'un animal ou d'un végétal conservé dans une roche sédimentaire et 

qui aident à la datation des terrains. 



 

 
 

 

 

6. Le chantier marbrier nous montre 2 imposantes machines. L’armure à 

scier et le lapidaire. 

 

 

L’armure à scier sert à découper les blocs de marbre en tranches.  La durée de 

sciage d’un bloc de marbre est très longue car la coupe est de 2 à 4 cm par 

heure.  Le châssis des anciennes armures était composé de lames d’acier sans 

dents et le sciage était possible grâce à l’utilisation d’un mélange de sable et 

d’eau entraîné par les lames. 

Actuellement, les lames du châssis sont diamantées cependant, l’eau est toujours 

utilisée.  La durée de sciage est, grâce à cette nouvelle méthode, devenue 

beaucoup plus rapide, environ 1 mètre par heure. 

 



 
 

Le lapidaire au sable pour l’adoucissage. Communément appelée « plaque », 

cette machine était utilisée pour amortir les ondulations laissées sur le marbre 

par le sciage au fil ou à l’armure et pour mettre les pièces à mesures exactes. 

 

 
 

 



La maquette de l’extraction à ciel ouvert montre l’exploitation au fil hélicoïdal. 

Le fil hélicoïdal se compose de 2 ou 3 fins brins d’acier tournés en hélice.  Il 

servait à couper le marbre dans les carrières, il était utilisé avec un mélange de 

sable et d’eau.  

 

 
 

 
 

 

7. L’atelier marbrier nous montre le travail manuel des ouvriers.  

 

 
   

  
 

 



 

Plusieurs établis présentent une série d’outils utilisés pour le travail manuel : 

 

Le débitage, le façonnage et le polissage 

 

Une démonstration de taille est possible sur simple demande lors de la 

réservation. 

 

Le musée est particulièrement attentif à la sensibilisation au travail de la pierre 

et du marbre et aux gestes liés au patrimoine. Le travail de ces matières 

demande un savoir-faire spécifique qu’il faut valoriser et éveiller les vocations 

pour continuer à restaurer, préserver et conserver notre patrimoine.  

 

 
 

 

Quelques outils 

 

 

           
Le galère       Le maillet 

 

 

 



 
 

 

 

8.   Cette vaste salle présente l’industrie monumentale, de la pendule et 

de la bimbeloterie. 

 

 
 

 

• Cette cheminée date du XVIIe siècle, en style Louis XV, réalisée en 

marbre rouge de Rance, elle est la pièce maîtresse de cette salle.  
 

                              
 

 

• La sculpture de l’Enfant Silence en marbre blanc de Carrare, copie 

de l’œuvre de Falconet (un des sculpteurs favoris de Mme de 

Pompadour). 



 

 

 
 

 

• L’industrie de la pendule et de la garniture de cheminée est plus 

récente que celle de l’industrie monumentale, elle sera plus 

accessible à la population moins bourgeoise. 

 

 
 

• L’industrie de la bimbeloterie rassemble un tas de petits objets du 

quotidien : pot à tabac, encrier, serre-livres, plateau, crucifix… 

 

 
 

 

 

 



 

9. Un espace est consacré à la mise en valeur des modèles en plâtre. 

Ceux-ci servaient de base de travail aux sculpteurs et permettaient de 

prendre les mesures avec des compas appropriés pour reporter les 

mesures sur le marbre avant d’entamer le travail de sculpture à 

proprement parler. Il s’agit d’une collection de grande importance dont 

on retrouve encore aujourd’hui leurs « jumeaux » en marbre. 

 

 

 
 

10.  La marmothèque vous emmène à travers les différentes variétés de 

roches et de couleurs. Vous y retrouverez les plus grands pays 

producteurs et les marbres les plus renommés.  

 

 

 
 

 

    
 



 

 

11.  Rance a un lien étroit avec Versailles. Plusieurs salles du château 

regorgent de marbre de Rance. Il s’agit, dans la plupart des cas, du 

rouge « griotte », caractéristique par sa couleur rouge très foncée et ses 

nombreux fossiles caractéristiques, le thamnopora (espèce éteinte de 

coraux tabulés, décrite dans le Frasnien) communément appelé 

« queue de rat » par les locaux. 

 

Louis XIV, roi de France, né en 1638 et décédé en 1715.  Il vivait à Versailles.  

Il voulait faire de son château la vitrine de la France par l’utilisation des 

matériaux français prestigieux.  Le marbre de Rance est abondamment utilisé 

dans la décoration intérieure du château mais également en pierre brute à 

l’extérieur (cour carrée) 

 

 

                                                                    
 

 

 

                           

 
 

 

 



 

                                                                

12.  L’espace dédié à l’histoire sociale montre des documents d’archive, 

des photographies d’anciens ateliers et de son personnel… 

 

 
 

 

 

Le parcours est terminé !  

 

 

 

 



 

   

 

Toute information complémentaire peut être obtenue sur demande par mail ou 

par téléphone. 

 

Pour assurer la bonne organisation et gestion des flux, il est conseillé de réserver 

votre passage au musée. 

 

Nous sommes à votre disposition et nous vous remercions pour l’intérêt porté au 

musée. 

 

L’équipe de médiation. 


